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    PRÉFACE

    
      Parmi la quantité de techniques spirituelles propres aux traditions mystiques du monde, on retrouve le fil d’une approche très simple de l’éveil. Cette approche, ou non-approche, porte des noms divers – Voie Directe, Non-Dualisme, Mahamudra, Dzogchen, Advaita, et d’autres dénominations –, selon la tradition spirituelle spécifique dans laquelle elle est enracinée. Paul Brunton l’appelle le Chemin Court. Et il utilise le terme Soi Suprême pour désigner la Réalité que nous sommes.

      En Occident, on note un intérêt croissant pour les enseignements du Chemin Court. Le caractère direct du chemin, sa visée de la Vérité qui est toujours ici, son absence de jargon, et sa consonance avec les découvertes de la physique de pointe et d’autres sciences aident à le rendre particulièrement approprié à notre époque.

      Nombre d’instructeurs contemporains se disent les héritiers du grand sage indien Ramana Maharshi. En fait, c’est Paul Brunton qui, le premier, présenta Ramana à l’Occident (et à une grande partie de l’Inde) au moyen de son livre L’Inde secrète qui connut un grand succès dans les années 1930.

      Non seulement les nombreux livres de Paul Brunton décrivent le Chemin Court, mais ils le situent dans le contexte du large éventail des entreprises spirituelles, parmi lesquelles le développement de la raison et de l’éthique, la purification des émotions, la concentration et ainsi de suite. Son point de vue extraordinairement large et compétent aide à orienter les chercheurs spirituels et leur permet de constater que le Chemin Court recoupe des pratiques mystiques avec lesquelles ils sont peut-être familiers.

      Ce petit volume contient un choix de textes relatifs au Chemin Court tirés de l’ensemble posthume des Carnets de Paul Brunton1. Nous encourageons les lecteurs à se reporter à ces volumes (qu’il est possible d’acquérir et de lire sur le site Internet de la Fondation) – ainsi qu’à ses nombreux autres ouvrages – pour une exposition plus fouillée de nombreux aspects du chemin spirituel.

    

    Paul Brunton Philosophic Foundation

      www.PaulBrunton.org

  


INTRODUCTION
Avec le recul, je me rends compte que la graine qui devait donner naissance à ce projet fut semée lors de ma rencontre avec Paul Brunton en 1977. L’aura de paix, de clarté et de vide qui le nimbait me donna une indication tangible de ce qu’était le but de cette quête spirituelle.
Après sa mort survenue en 1981, The Notebooks of Paul Brunton (Les Carnets de Paul Brunton) furent publiés en seize volumes ; j’y lus avec intérêt des considérations sur la contemplation supérieure en rapport avec le chemin court ou voie directe. Dans ces ouvrages, c’est avec grand plaisir que je retrouvai le fil de l’illumination, de la réalisation de soi et des enseignements non duels.
Je découvris également 1 200 pages de notes de Brunton sur les enseignements de V. Subrahmanya Iyer ; de cet ensemble naquit un petit volume intitulé Advaita : La Vérité de la Non-Dualité. Par la suite, je m’intéressai aux tenants modernes des enseignements relatifs à l’éveil : Eckhart Tolle, Gangaji, Adyashanti et beaucoup d’autres. Je commençai une liste sur Internet (wisdom-l@yahoogroups.com) pour promouvoir l’éveil et discuter des parallèles entre les enseignements de Brunton et la profusion de matériau apparue ces vingt dernières années.
Ce petit ouvrage est constitué d’une sélection de paragraphes écrits par Brunton, dont une quantité a été ajoutée ces quinze dernières années à cette liste de diffusion électronique. Une référence numérique à la catégorie du Carnet dont il a été tiré suit chaque « para » (sélection). J’espère que ces joyaux vous plairont et que vous trouverez leur lecture aussi instructive qu’elle le fut pour moi.
Aujourd’hui, le nombre de personnes en mesure de pénétrer profondément au cœur de la Réalité est remarquable. Cela tient en partie au fait que des enseignements restés enfouis dans les ashrams de l’Inde et les temples du Tibet, du Japon et d’Asie du Sud-Est pendant des siècles sont maintenant disponibles. Brunton joua un rôle majeur par son travail de recherche, son étude approfondie de ces enseignements et la façon dont il les présenta au public spirituel occidental du vingtième siècle. Et il a encore beaucoup à offrir : ses aperçus rationnels, raisonnables et cependant perspicaces et profonds sur le chemin sont inestimables et signalent des erreurs et des méprises susceptibles d’égarer le chercheur. Pour cela nous le remercions et ce livre que nous proposons est une faible expression de notre gratitude.
On dit –  et je pense que ce n’est pas entièrement faux – que cinquante pour cent du chemin à accomplir pour parvenir à l’éveil consiste simplement à découvrir que cela n’a rien d’impossible. Et il ne faut pas forcément des incarnations sans nombre consacrées au service, à la purification et aux pratiques, comme l’affirment certaines des anciennes traditions. La réalisation est pour ainsi dire ici maintenant ; une simple prise de conscience, un bref moment de grâce, pourraient en faire une réalité. Peut-être vivrez-vous un instant pareil en lisant ces pages.
Je tiens à remercier Jeff Cox et Sam Cohen d’avoir ajouté des citations et aidé à ordonner les paragraphes en chapitres thématiques. Il convient de remercier tout particulièrement notre cher instructeur Anthony Damiani qui m’initia, ainsi que beaucoup d’autres, au mystère magique de la quête de la réalisation de soi.

Mark Scorelle,
mai 2014.



  
    NOTE AU LECTEUR

    
      
        « La chose la plus précieuse qui se puisse trouver

        ne peut être donnée à autrui. L’esprit est incommunicable

        et impalpable. Mais on peut transmettre les mots qui en parlent. »

        (12-4-110)

      

    
    
      Paul Brunton était bien conscient que le mental occidental trouve la répétition fastidieuse. Mais lorsqu’il s’agissait de transmettre la connaissance spirituelle, il jugeait le mental oriental plus sage. Partout dans le monde antique, les instructeurs considéraient qu’il était sans égal pour transmettre de grandes vérités. À cet égard il nota que « les principes majeurs de la haute philosophie sont intellectuellement des plus subtils, au point de ne pas être apparents au premier abord, et extrêmement difficiles à saisir. Toutefois, leur fréquentation répétée agit comme une espèce de méditation indirecte qui nous les rend plus familiers, compréhensibles, et les amène peu à peu à s’enfoncer dans la conscience émotionnelle. » (8-5-114)

      Ainsi, afin de permettre aux lecteurs de donner plus facilement une vie intérieure au sens subtil véhiculé par ses mots, et d’approfondir la compréhension qu’on en a, Paul Brunton use d’une présentation propre au mental occidental. Il expose ses pensées en notes brèves. À première lecture, on saisit l’idée, mais peut-être seulement en surface. Des notes ultérieures, bien qu’un peu répétitives, mais issues d’un point de vue légèrement différent, font tourner l’attention du lecteur autour d’une pensée germe de façon circulaire. Les notes interagissent, s’éclairent. Chaque note peut être utilisée de manière contemplative, servir à aviver la conscience, éveiller l’intuition du lecteur et le rapprocher de son précieux esprit intérieur.

      Chaque passage retenu dans Le Chemin Court est suivi d’une référence précisant son emplacement dans Les Carnets de Paul Brunton. À chaque fois, nous indiquons la catégorie, le chapitre et le paragraphe d’origine pour faciliter une étude plus approfondie des sujets (voir paulbrunton.org/notebooks/). Il convient de préciser que ce sont les responsables de cette édition et non pas Paul Brunton qui ont établi l’ordre dans lequel sont présentés les matériaux de cet ouvrage.

      Le lecteur n’est peut-être pas au fait des termes forgés par Paul Brunton comme Soi Suprême (Overself) et Mental-du-Monde (World-Mind), et de quelques mots étrangers. Nous avons ajouté un glossaire à la fin du livre.

      Paul Brunton écrivait au milieu du vingtième siècle, époque à laquelle les conventions littéraires voulaient qu’on emploie « il » plutôt que « il ou elle », mais il est certain qu’il adressait ces enseignements à tous ceux et celles qui étaient attiré.e.s par eux.

    

  


LE CHEMIN COURT pour atteindre l’Éveil


  
    
      « Il faut apprendre deux choses dans cette quête. La première est l’art d’immobiliser le mental, de vider complètement la conscience de toute pensée et de toute forme. C’est le mysticisme ou le Yoga. L’ascension du disciple ne devrait s’arrêter à la contemplation de rien qui soit doté d’une forme ou d’une histoire, quand bien même cela a pu, pendant un temps, être puissamment utile à l’ascension elle-même. Ce n’est que dans la mystérieuse vacuité de l’Esprit pur, dans le Mental indifférencié, que réside son but en tant que mystique. La deuxième est de saisir la nature essentielle de l’ego et de l’univers et d’obtenir la perception directe que l’un et l’autre ne sont qu’une série d’idées qui se déploient au sein de notre mental. Voilà la métaphysique de la Vérité. Ces deux activités conjointes amènent la réalisation de son Être véritable, le Soi Suprême toujours magnifique et éternellement bienveillant. Voilà ce qu’est la philosophie. »

      (20-4-134)

    

  




1

QU’EST-CE QUE LE CHEMIN COURT ?


Le Chemin Court offre le moyen le plus rapide d’accéder aux bénédictions de la joie, de la vérité et de la force spirituelles. Car puisqu’elles se trouvent dans le Soi Suprême, et que celui-ci se trouve en nous tous, chacun peut en revendiquer la propriété par la déclaration directe de sa propre identité. Cette simple démarche nécessite qu’il se retourne, se déprenne du soi personnel et regarde en direction de la Source originelle d’où coulent sa vie et son être réels, sa providence et son bonheur véritables. Sans considération pour toutes les idées contraires que le monde extérieur lui impose, au mépris des désirs et des émotions de l’ego qui s’y rapportent, il adresse « une prière continue » à cette Source. C’est-à-dire qu’en son for intérieur, il se concentre sans cesse sur elle jusqu’à pouvoir sentir ses vertus libératrices et se dilater dans ses gloires radieuses.

(23-1-60)

 

Quelle est la clé du Chemin Court ? Elle est triple. D’abord, cessez de chercher le Soi Suprême puisqu’il vous suit dans tous vos déplacements. Deuxièmement, croyez en sa Présence, qui vous accompagne et vous habite. Troisièmement, continuez à essayer de comprendre sa vérité jusqu’à pouvoir cesser d’y réfléchir. On ne saurait acquérir ce qui est déjà ici. Laissez donc tomber l’idée erronée de l’ego et affirmez celle qui est réelle.

(23-1-92)

 

L’autre partie de la réponse est que le Soi Suprême est toujours ici en tant que le soi le plus intime et le plus authentique de l’homme. Il est sans commencement et sans fin dans le temps. Sa conscience n’a pas besoin d’être développée comme quelque chose de nouveau. Mais la conscience qu’en a la personne commence dans le temps et doit être développée comme une nouvelle conquête. L’omniprésence du Soi Suprême signifie que quiconque peut l’obtenir ici et maintenant. Il n’est nulle nécessité intérieure de se rendre où que ce soit ou d’aller trouver qui que ce soit dans l’espace ni d’attendre des années dans le temps pour qu’il se produise. Quiconque, par exemple, s’occupe attentivement et sincèrement du présent exposé peut peut-être soudain et sans difficulté obtenir le premier degré de la vision profonde, l’éclair qui permet d’entrevoir la réalité, à n’importe quel moment. Par cet éclair, il aura été élevé à une nouvelle dimension d’être. La difficulté consistera à conserver la perception nouvelle. Car les anciennes habitudes de pensée erronées ne tarderont pas à se réaffirmer et à suffisamment le submerger pour repousser celle-ci à l’arrière-plan. Voilà pourquoi l’introspection répétée, l’analyse réflexive et la méditation mystique sont nécessaires pour affaiblir ces habitudes et générer la force intérieure capable de maintenir fermement la perspective élevée contre l’agression de ces intrus de son propre passé.

(22-3-24)

 

Le Soi Suprême n’est pas un but à atteindre, mais une prise de conscience de ce qui est déjà. C’est le bien inaliénable de tous les êtres conscients et pas seulement de quelques-uns. Il n’est besoin d’aucun effort pour saisir le Soi Suprême, mais tous les efforts sont nécessaires pour se débarrasser des nombreux obstacles qui empêchent de le reconnaître. Nous ne pouvons nous en saisir ; il se saisit de nous. Par conséquent, la dernière étape de cette quête est dénuée de tout effort. Nous sommes conduits, comme des enfants tenus par la main, dans la présence resplendissante. Notre acharnement épuisant prend fin soudain. Nos lèvres sont scellées et aucun mot ne les franchit.

(22-3-9)

 

« Tenez-vous en saint silence et connaissez que Je suis Dieu » est la clé de l’énigme de la vérité, car elle résume l’entièreté du Chemin Court. La révélation finale est un paradoxe. Car c’est un « non-agir ». Ou plutôt un « laisser-être », une non-interférence de votre volonté égoïque, une réduction au silence de toute l’agitation et des efforts du mental.

(23-5-202)

 

Le Chemin Court est la voie véritable ! Tout le reste est simple préparation de l’équipement nécessaire à sa découverte. Car avec lui l’aspirant ne doit plus diriger sa méditation sur les défauts et les luttes du soi personnel, mais viser le Soi Suprême, sa présence et sa force. Car la conscience du Réel, du Véridique, du Bienveillant et du Pacifique n’advient que par sa grâce, et par cette pratique il attire la visitation.

(23-1-102)

 

Le Chemin Court utilise a) la réflexion : l’étude métaphysique de la nature de la Réalité ; b) la pratique : le rappel constant de la Réalité pendant la vie quotidienne dans le monde ; c) la méditation : la soumission à la pensée de la Réalité dans la tranquillité. Vous observerez que, dans aucune de ces trois activités, il n’est fait référence à l’ego personnel. On ne pense pas à soi-même, on ne s’y attarde pas et on ne médite pas dessus, contrairement à ce qui se passe sur le Chemin Long.

(23-1-98)

 

Cette notion qu’il nous faut attendre indéfiniment pendant que nous passons lentement de la servitude à la libération, de l’ignorance à la connaissance, des limitations actuelles à une union future avec le Divin, n’est vraie que si nous le voulons bien. Mais nous pouvons très bien ne pas le vouloir. Nous pouvons faire passer notre identification de l’ego au Soi Suprême dans nos pensées habituelles, dans nos réactions et nos attitudes de tous les jours, dans notre façon de réagir aux événements et au monde. C’est par la pensée que nous sommes parvenus à cet état peu satisfaisant ; et la pensée peut nous aider à en sortir. En nous souvenant sans cesse de ce que nous sommes vraiment, ici et maintenant en ce moment même, nous nous libérons. Pourquoi attendre ce qui est déjà ?

(23-1-1)

 

L’idée que la libération de l’ego et l’éveil accordé par le Soi Suprême demanderont beaucoup de temps et de nombreuses réincarnations n’est correcte que si nous la laissons nous hypnotiser, mais elle est fausse si nous nous en remettons à la réalité plutôt qu’à l’apparence : nous sommes maintenant aussi divins que nous le serons jamais – mais nous devons nous réveiller pour sortir de l’illusion et voir la vérité.

(23-1-25)

 

Sur le Chemin Long, l’aspirant s’identifie à l’ego personnel, même s’il s’agit de la part supérieure de l’ego, tandis que sur le Chemin Court il est seulement l’observateur de l’ego. Cela apparaît clairement dans ses attitudes. « Qu’ai-je à voir avec mon passé personnel ? » se demande-t-il sur le second chemin. « Cela appartient à un soi qui est mort, qui à présent est rejeté et auquel je refuse de m’identifier. »

(23-5-81)

 

Aux premiers stades de l’éveil, l’aspirant est bouleversé de découvrir que Dieu est en lui-même. Cela éveille ses sentiments les plus intenses et attise ses pensées les plus profondes. Mais, bien qu’il l’ignore, ces sentiments et ces pensées font encore partie de son ego, quand bien même de sa part supérieure. Il scinde donc encore son être en deux : soi et Soi Suprême. Ce n’est qu’aux stades ultérieurs qu’il découvre que Dieu n’est pas seulement en lui, mais qu’il est lui-même.

(23-7-300)

 

La reconnaissance est un point important sur le Chemin Court. Le Soi Suprême est toujours là, mais seuls ceux qui sont sur le Chemin Court reconnaissent cette vérité et pensent en conséquence. Le monde est toujours avec nous, mais seuls ceux qui sont sur le Chemin Court reconnaissent le miracle qu’il est. Dans des moments d’exaltation, d’élévation, de révérence ou de satisfaction – suscités par la musique, l’art, la poésie, un paysage, ou autrement – des milliers de gens en ont eu un aperçu ; mais seuls ceux qui sont sur le Chemin Court le reconnaissent pour ce qu’il est vraiment.

(23-1-114)

 

Le Chemin Court a donc commencé. Il rend la vie considérablement plus agréable parce qu’on est censé opérer un virage à 180 degrés, en mettant son passé derrière soi, en regardant d’abord le bon côté, le côté ensoleillé, de sa vie spirituelle. Très souvent il est donné un aperçu qui met en route sur le Chemin Court et l’on vous montre quoi faire. Vous avez de nouveaux exercices à exécuter, ou pas d’exercices du tout. Vous voyez des choses qui vous avaient échappé quand vous ne voyiez que le côté sombre. Il se peut que les exercices soient choisis par le chercheur ou par le guru. Chacun doit trouver le sien, mais tous sont lumineux, joyeux, constructifs.

(extrait de 23-5-56)

 

Pendant cette brève période, il s’agit de transférer l’attention, de ne plus la porter sur l’ego afin de la fixer avec amour sur le Soi Suprême. Car, tant que la pensée s’attache au seul ego, elle est maintenue prisonnière, tenue par les limitations du petit soi, confinée dans le cercle étroit des affaires, des intérêts, des problèmes personnels. Ce transfert d’attention est le moyen de s’en sortir. Mais au changement il faut une force motrice, une poussée. Celle-ci vient d’une alliance d’amour et de foi – l’amour, l’aspiration, l’ardent désir du Soi Suprême, et la foi dans son éternelle présence au-dedans.

(4-2-287)

 

Parce que le Chemin Court est une tentative en vue de se retirer de l’ombre de l’ego pour se tenir dans la lumière du Soi Suprême, il doit s’accompagner de la volonté de cultiver une attitude joyeuse. Et parce qu’il représente un abandon radical des disciplines du Chemin Long, il doit également s’accompagner d’un sentiment de liberté. Voilà pourquoi, dans le plan physique, l’expression du visage qui lui correspond est le sourire radieux. L’adepte du Chemin Court devrait rechercher la beauté et s’efforcer de connaître sans cesse l’harmonie – dans la nature, dans l’art, dans le monde et en lui-même.

(23-6-55)

 

Il doit avoir la pensée du but lui-même continûment devant lui, occuper essentiellement la conscience mentale d’une méditation sur le Soi Suprême. Telle est la base du travail inhérent au Chemin Court, et c’est pourquoi, avant de pouvoir espérer réussir, il a dû commencer par la pratique qui, sur le Chemin Long, vise à acquérir une certaine maîtrise de ses pensées.

(23-4-20)

 

En général, la plupart des gens qui adoptent le Chemin Court ont eu un aperçu du Soi Suprême, sinon ils ont trop de mal à comprendre l’objet du Chemin Court. Par ses études et ses pratiques, le Chemin Long est la période de préparation pour la quête avancée. Ce chemin est dit long car il y a beaucoup à faire dessus en matière de développement du caractère et de confrontation des émotions. Au bout d’un certain temps de cette préparation, les aspirants empruntent le Chemin Court pour achever ce travail. Cela prend relativement beaucoup moins de temps et, comme ce chemin a la possibilité de produire la pleine illumination du soi à tout moment, il prend fin de façon soudaine. Ce qu’ils essaient de faire sur le Chemin Long continue tout seul une fois qu’ils se sont pleinement engagés sur le Chemin Court. Sur le Chemin Long, ils se préoccupent de l’ego personnel et prêtent donc attention aux pensées négatives. Sur le Chemin Court, au lieu d’accepter ces choses négatives, ils s’occupent du Soi Suprême. Ainsi les luttes vont disparaître. Ce changement d’attitude porte le nom d’« évacuation par le vide » ; elles sont néantisées. Lorsqu’apparaissent de telles idées et de tels sentiments négatifs, au lieu d’utiliser la méthode du Chemin Long qui demande à se concentrer sur des pensées de nature opposée, comme le calme au lieu de la colère, la méthode du Chemin Court consiste simplement à laisser tomber l’idée négative dans le vide, le néant, et à l’oublier. Or un tel changement ne peut s’opérer qu’en agissant sur-le-champ et fermement en se tournant vers le Soi Suprême. Le souvenir constant du Soi Suprême ne doit jamais cesser du début à la fin du Chemin Court. Le Chemin Long travaille sur l’ego ; mais le Chemin Court se sert du résultat de ce travail, qui les a préparés à communier avec le Soi Suprême et à se faire réceptifs à sa présence, et donc aussi à sa grâce. Afin de comprendre le Chemin Court, il pourrait être utile de le comparer au Chemin Long, lequel consiste en une série d’exercices et d’efforts qui développent peu à peu la concentration, le caractère et la connaissance. Mais le Chemin Long ne conduit pas au but. Sur le Chemin Long, on mesure souvent sa propre progression. C’est un chemin sans fin parce qu’il y aura toujours de nouvelles circonstances porteuses de tentations et d’épreuves inédites qui placent l’aspirant devant de nouveaux défis. L’ego a beau devenir très spirituel, il n’entre pas pour autant dans la lumière la plus blanche, mais demeure dans la lumière grisâtre. Sur le Chemin Long, il faut s’occuper des fortes envies d’ingérence qui montent du soi inférieur et de la négativité qui provient du milieu ambiant. Mais les efforts déployés sur le Chemin Long finiront par invoquer la grâce, qui ouvre la perspective du Chemin Court.

Le Chemin Court n’est pas un exercice, mais un point de vue intérieur qu’il convient d’invoquer, un état de conscience dans lequel on se rapproche de la paix du Soi Suprême ou dans lequel on la trouve. Il existe toutefois deux exercices qui peuvent aider à conduire au Chemin Court, mais qui sont d’un caractère fort différent de ceux en usage sur le Chemin Long. Le Chemin Court prend moins de temps du fait que l’aspirant se retourne et fait directement face au but. Le Chemin Court signifie que vous essayez désormais de toujours veiller à vivre dans l’atmosphère raréfiée du Soi Suprême au lieu de vous soucier de l’ego et de mesurer son développement spirituel. Vous apprenez à faire de plus en plus confiance au Pouvoir Supérieur. Sur le Chemin Court, vous ne tenez pas compte de la négativité et vous opérez un virage à 180 degrés, pour aller de l’ego au Soi Suprême. Les visitations du Soi Suprême ont pour signe avant-coureur un sentiment de dévotion, mais elles sont également annoncées par des pensées et des actions de nature intuitive. On peut souvent suivre les deux chemins simultanément, mais pas forcément de façon égale.

Souvent, l’aspirant n’est pas prêt à commencer ces deux exercices tant qu’il n’a pas eu un ou plusieurs aperçus du Soi Suprême.

L’« exercice de remémoration » consiste à essayer de faire revenir en mémoire l’aperçu du Soi Suprême, non seulement pendant les périodes dévolues à la méditation, mais aussi à chaque instant tout au long de la journée de travail – comme une mère qui a perdu son enfant ne peut penser à rien d’autre, quelle que soit son activité extérieure, ou comme un amoureux qui garde constamment l’image de sa bien-aimée bien vivante au fond de son esprit. De la même façon, vous maintenez le souvenir du Soi Suprême dans une gloire éclatante pendant cet exercice et vous le laissez briller à l’arrière-plan pendant que vous vaquez à vos occupations quotidiennes. Mais il ne faut pas perdre de vue l’esprit de cet exercice. Il ne doit être ni froid ni machinal. Il se peut que, plus tard, la remémoration cesse en tant qu’exercice conscient exécuté délibérément, pour passer à un état qui perdurera sans l’aide de la volonté de l’ego.

La remémoration est un préparatif nécessaire au deuxième exercice, dans lequel on tente d’obtenir une identification immédiate avec le Soi Suprême. De même que l’acteur s’identifie au personnage qu’il incarne sur scène, vous agissez, pensez et vivez dans votre quotidien « comme si » vous étiez le Soi Suprême. Cet exercice n’est pas seulement intellectuel ; il fait aussi appel au sentiment et fait agir par intuition. C’est un acte d’imagination créatrice dans lequel, en vous mettant directement à jouer le rôle du Soi Suprême, vous faites en sorte que sa grâce pénètre de plus en plus votre vie.

(23-5-2)

 

Une fois que nous devenons conscients de cette vérité, les écailles nous tombent des yeux. Nous renonçons à notre servitude envers la croyance erronée en la limitation. Nous refusons de nourrir cette fausse pensée qu’il existe une condition élevée qu’il est possible de connaître dans un avenir lointain. Nous sommes fermement convaincus que le Soi se reconnaîtra lui-même maintenant. En vue de quoi devoir attendre ? Empilons toutes nos pensées sur la Réalité, et fixons-les comme avec une pointe ; elle ne nous échappera pas et les pensées disparaîtront et se volatiliseront, nous laissant seuls avec la beauté et la sublimité du Soi.

(23-5-204)

 

En cet instant, ici et maintenant, lâchant passé et avenir, cherchant la pure conscience en elle-même – et pas les identifications dans lesquelles elle se trouve empêtrée et dont il faut qu’elle finisse par se libérer – en cet instant il lui est possible d’affirmer son être authentique et de constater son éveil véritable sans l’envisager à une quelconque date ultérieure.

(24-3-256)

 

On entend objecter : pourquoi chercher quoi que ce soit si, effectivement, on est le Soi Suprême ? Oui, il arrive un moment où la quête résolue et mûrement réfléchie du Soi Suprême doit être abandonnée pour cette raison. Paradoxalement, il y met un terme à maintes reprises, toutes les fois qu’il en a un aperçu, car il sait alors qu’il était, qu’il est, et qu’il sera toujours le Réel, qu’il n’y a rien de nouveau à acquérir ou à chercher. Qui devrait rechercher quoi ? Mais toujours est-il que d’anciennes tendances de pensée remontent après chaque aperçu et subjuguent le mental, au point de lui faire perdre cet avant-goût et de le relancer du coup dans la quête. Pendant que cela se produit, il doit poursuivre la recherche, à cette différence près qu’il ne cherche plus aveuglément, comme naguère, croyant qu’il est un ego tâchant de se changer en Soi Suprême, tentant de parvenir à terme à un accomplissement au fil d’étapes successives. Non ! Grâce à la compréhension du Chemin Court, il cherche consciemment, sans vouloir une autre expérience puisque vouloir et faire une expérience le chassent du Soi essentiel. Il pense et agit comme s’il était ce Soi, ce qui le replonge en Son sein. C’est une libération d’un mode de penser temporel, la réalisation d’un fait intemporel.

(23-6-110)

 

En avançant dans l’idée de ne rien attendre et de se détacher des biens, il lui faudra inévitablement progresser dans l’idée de se détacher de toute inquiétude quant à son évolution spirituelle. S’il doit renoncer à l’ego, il devra aussi renoncer à ses efforts visant à l’améliorer. Cela s’applique autant au caractère qu’aux idées de l’ego.

(24-3-200)

 

Une chose concernant le Chemin Court doit se graver dans le mental de l’étudiant : son succès dépend de l’intensité d’amour que l’homme apporte à son objectif.
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